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JOEs: o) VISSE vous Fr! 
Kiçois, de D mb 


0 méfue àvoslatines, &à 


VOS plaintes : Yay ouf jours € 
ftinié que voltre abprehenfion 
feroit : plus: grande ique voltre 


nl: Tny peut aubir dé contra? 
retéz entré le Soleil & les # 


fres ;anfquels il éorimunique 


av 


lumiere ,#ÿ de’mautaile in: 
ralientéenirele Ro & Mel 


fieursles Princes : Jefa del tien 
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: nent leur Kéutkeut: Jour Ta | 
Jéi 8 leurs biens : Cà fy, &ahon- 
migede jé Majefié Authori- 
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té. Royall ef trop Die impr 


_meeenlafidellité des François, | 


ourfaireaucuné chofe preiu- 
Aidable à fon feruice & à leur 
obéy! ffance. La partie e. ef en tel- 
le recommadation aux. RETse de 
bien,qu'ils en cerchent P luftoft 
la SON HAIONS qu'ils n'en pro: 
curent la perte. ThemiftocJe 
quelque iufte fubjeét qu'il euft, 
de fe vañger: des Atheniens, qui. 
luy auoientdonné desmefcons 


| centemens,pour les recompen-) 
ces de fesféruices ;& defretor:. 


gnoiltre: les faueurs. &;le.-bon. 


_craittemenEqu ilanoir reçu dé: 


Xerce,rela la verité quilcon: 
feffoitluy-mefme,, qu'ileufte. 
{té perdu, sil n ani efte perdu: à 


ayma: mieux fe donnerla mort, 
que d'agr idirle Sceptre: de Peri, 
j fe à la re de la Grece fa chere; : 
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Dour ns 


partie. Entre L: animaux plus | 
veneneux, il ny enapoincqui 
face mourir fa mere quela Vi. . 
pere, touslesautres jecrent IOUE 
venin {ur lesennemis de leur re- 
pos... Quelle apparence donc y 
auroit.il , que des Princes nez 
pour. Ja. protection & pour la 
deffence dela France, en defi- 
raflént la perte ? ie les 
entrailles qui lesnourriflent, & 
_arrachaflent lesmammelles qui 
les allaitent.… Les enfans quel- 
quefois {eretirent de leurmere, 
 &fejettententrelesbrasdeleur 
nourrice, & apres qué leuriu- 
ement croit auec leur à âge, {e 
-dédifans deléur premieréincli. 
nation, & ne voulans plusfaire 
_detraits d enfance ,. préferenr 
celle. qui esa misau monde, à 
se de laquelle ilsont fuccé le 2, 
Ë Ai 
so  : 
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jaicr.. He ces: genereéx Pie] Ë 
ces ; font aflez rudicieux: pour 
recognoiftre, que: France leur 
eftimere & nourrice 180 qu'ils 
ne fe peuuenr retirer de \vre 
qu'ilsne s'eflognent dé laut 
Tout aïnf que le: ciel mericé 
de fa foudrele Laurier, aa Bibié | 
que Je: Cedre:, &ndanemointsih 
ne le fair latte que bientou 
_ deluyzile croy°que toutésiees 
troupes preparées és limitesde 
lFrance, iront faire ferétir leurs : 
armes suilieudes mélercans) 
_ pouranter des nouuéaux Laus 
riers{ur les que de leurs an£ 
céfres 191 ooué #H0n 11910294 
Ilefbvray que: Mohfeigheur | 
‘le Prince eff cel Hereulefatal 
qui doitayder x porter leschare 
gesdeila France. Sa prefercey 
Æ eft des où m1 aura Le 
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fhoins d' honte en manne 
uaNñc par {a prudence; ‘quiben 
poutroit-acquerir ailleurs par 
lesieffeéts de fon courage. Ceft 

le pilore qui doit tenirle gou- 
uerhail de la barque, à fin dela 
faite. furgir au port de falur : à 
lors, la profperiré de la France 
fera prendre garde aux mer- 
‘ueilles-de fa naiflance, fefton. 
nant de voir tant de sale AC= 
compigner faieunefle , &tant 
de ‘bonnes fortunes frcbéder : 
de fa prudence, qu'ilne reftera 
_plusrienenlaccompliflemér, & 
en:la perfection: de l'vne:& de 
l'autre: que de les continuer 
 & de. fa referuer au bien du 
_ Royaume. Ceferalorsquerou. 
tes les finiflresimprefliôs qu'on 
auoit de fon. abfence, féront 
letras. ‘ faifanc ire : en fes 
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adiohé que le Coébiée du Roy | 


apres: celuy de Dieu, éftlebut 
principal de toutes (es penfees, 
 &de rouresfesinrentions-Aïfifi 
le peuplequir reffentira les fruits 
deles conleils,entrera en idmi- 


ratiofl de {es vertus particulie- 


res, lefquelles luy acquereront 
plus de villes & de Prouinces, 


que {esarmesneluy en pourrôt | 


foubmértre par forcé. 


On dit fouuent quélés prez 


mieres impreflions font de fi. 
grande importance , qu l eft 
neceflaire de bien comiriiencet 


fa prife, en la pofféffion d'vne 


charge, non pas {eulément par 


des actios irreprehenfibsles: mais 
qui {oient infiniment loüables, 
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qu'il faut que l'entree en Goit 


belle, fi l'on veut que l'ifluë 
4: en foi heureufe. Pine fom< 
mes 
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_Mese en vne filon tou les pet 
… plesfotaffezenclins d'eux mef: 
| mes à reprendre les grands Lert 
les Prouinces à fe phundre dé: 
ceux quiles: A Voi- 
ki pourquoyil ne leur faucpoït | 
 donnerdeiufte fubicé, de re- 
prehenfion: n y de prntes i 
Monfieurde Neuers , quia 
_bondroict a def cftime & dela 
renommce, tant pour auoir c- 
fté cercher les perils hors dela 
_ France, que pour auoir tout 
iours eu le feruice du Roy enre: 
commandation , fera bien ayfe 
de fairereüflirkes pro meffes de 
fesarmesfürkes infidelles, tant 
pource que fon ame genercufé 
ne peut artefter dans lé calme; 
‘que Ars dela blefleute 


qu'ilyreçeur, hazardät fa perfo- 


ne & fa Vie enf{oldat AA NU ICE out 


hi 10 Fe 
_&nôpas en Prince confideräe. 
Auffiles exercices de Mars font 
fes plus chers efbatemés, fe ref- 
fouuenant que c'eft receuoir vn 
heureux dommage, que de per: 
dre va peu de plaifir in-vtile, 
pour acquerir de l'honneur de 
larcputation, & de l'authoritea 
la tefte d'yncarmee, veu queles | 
gouuernemens, les principau- 
tez, voire mefme lesroyautez, 
de quilestileres font fi {pecieux 
& manifiques ,& dont le pou- 
 woir femble fi abfolu, ne font 
en effaict que belles feruitudes, 
& fardeaux autant. onereux 
qu'honorables , & defquels fi 
onfe vouloit acquitter digne- 
ment ceux qui les ee | 
n'auroyent pas vne feule heure 
our deftiner à leur plaifir. 


Am . Monfieur de Longucuille y 
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pourra femerles premiers fruits 
./ de fa proüefle, afin d'en moif- 
fonnerà loifirles recomnpences, 
& de faire renaiffre en fa ieunef 
fe, les valeurs & la recomman- 
. dation de fon pere, HE 
Monfieur de Mayeñnehe: 
titant du zele & de la bonné 
fortune de fes ayeux y pourra 
_ contribuer fes forces , & celle 
ê -defes amis, tant pour recueillit 
les fruicts que fes predecefleurs 
y ontfemez que pour mettre en 
cffait les confeils,& Îles dernie- 
res paroles de feu fon pere, qui | 
l'obligeréta la deffence de la foy 
Catholique, & au feruice defon 
Roy fous le feau de fa benedi- 
ion. FN LAN AE ie 
*Monfieur de Vendofme ÿ 
pourra tefmoigner qu'il eft fils 
naturel de ce Henry le Grand 
Lie és RAR ; 


et un . 
: &qles victoires D ilittess be ï 
Monarque folies Acaux des bar- 
bares, & l’heurdefa pofterite, 

. Toute cefte noblefle Fraçoi- 
ra quicranche les aifles à la vi- 
étoire , pour l'empefcher de 
voler plus loin que le bout de 
leurs c{pees, les fuiuronta cefte 
honorableentreprife, remerttät 

Ja peur & l'effroy entre ces Ma- 
homettans, en forteque ce fera 
aflez pour les veincre, de dire. 
que cefontdes ÉD ne as) qui les 
combattent. C’eft la où cefte 
-Nobleffe recommandable doit. 
cftre opinialtre, & doit donner 
preuue de a gencrofité de fon. 
courage, prenat gardeaux per- 
fections particulieres des Prin- 
ces quileur commanderont; Et 
vous Mefheursles Princes c'eft 
4° Esp cafcher que voz 
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Le Dion: AA os que 

| l'on a de voftre prudence & de 

| votre valeur afin denc perdre 
* facilement. ja. créance qu'elle à 
 devoftre reputation ne treu-. 
“uant en vous toutes les perfe- 
| iésqu clle fe feroitimaginees. 
 : Mais laiffonslesaffaires d'E- 

À flat à ceux qui font efleuez dans 
 lecommerce, & fouuenos nous 
fculement que la France eft er 
la tutelle de fon bo Ange: 
IcRoycftlefoleil quien die : 
les nuages, & qu elle eft obligee : 
à la prudence & àla vigilence io. 
Ja eyne, qui tenant les maxi- 
més de cefte vertueufe Princeffe 
Blanche mere du Roy fainct 
 Louys, veutachepter le repos 
des fubiets du Roy f6 Seigneur 
& Fils, f chäs bien queles guer- 
res hi ines & ciuiles. dettrui- LE 
| Le ii] | 
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+ fentles Monarchies, nefepot. 
uans entretenir qu eparla defo- 
lation du peuple." "1" 
Elle à fuiuy le cofeil des Prin- 
ces & officiers de la couronne, 
quiaymét mieux donner preu- 
uc de leurintegrité, & de leur fi- 
dele obeyffance en la tranqui- 
lité du Royaume, que de fe f1-. 
gnaller, & d’aquerir des triom- 
phes à la perte du public, & au. 
defaduantage des fubiects du 
Roy. Le chef delaiuftice, Mel 
fieurs du Confeil, les Senateurs 
des celebres Parlemés de Fran- 
ces, lc luge dela Police , 8@ro? 
les autres officiers de fa Majéfté 
y ont cotribué leurs aduis falu- 
taires, & ytilles à la profperité 
de ceftecouronne. Breflepeu- 
ple mefme à importune Île ciel 


Ac CES prieres,afin de le regarder 


Ce ï Sn | 
_ enpitié, & de ne faire tomber 
{es eaux fur luy. Car tout ainfi 

. qu'ilfaitouyrfon tonnerre par 
 coutlemonde,&nelefaittom- 

h her qu'envn lieu: de mefmeil 
 menacetous ceux qui luy font 
. defobeyflans, & n'échaftie que 

 quelquesvns, | 


 . Susdonc Françoisfaictes des 
Feux de ioye, afin que la paix - 
. queleRoy Henryle Gräd vous 
_ auoitacquife par {a valeur, & 
continuce par fa bonté, demeu- 
rcenticre ; inuiolable, &en la 
. mefmefplandeur qu'ilnousl'a- 
- uoit laiffee : aufli auons nous 
trop d'obligation au Pere pour 
_ nôusdifpenfer de feruir le Fils. 
_ Quand ontreuue bon le fruit 
_ d'vnarbreon côferue foigneu- , 
… fementles greffes & lesreiettos, 
_ fous efperance qu il ptoduirots 
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| vn HUE Et dl où our nous 
ou pourles noftres. pour auoS. 
reflenty tant de bienfaits” du 
feu Roxquebieu aBfoluë, que 
{a memoïre nous doit eftre rez. 
commandable;& deuons auott 
l'œil à la profperitédu Roÿ. fon 
fils noftre Prince legitime, qu 
nous eft-donhé dé Dieu pour 
no°{eruir d'afile,& pour heriter 
des vertus & des poffeflions pa- 
ternelles, auecvne fidelle affew- 
 rance que nous en aurons les 
méfmes aduantages ; & les mef. 
mes liberalitezq nous auos euËs 
defeufa Majefte fon pere, où 
pournous,ou pournoftrepo- 
fterité. Prions Dieu qu'il fuy 
plaife denousle conferuer pour 
nous fairciouyr dés fruiéts de fa 
_ grandeur& des ps de fa 
eee | ; Ne 
‘B LIN! 


